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La souffrance est l’une des réalités les plus difficiles à accepter dans la vie humaine. À un
moment ou un autre, nous sommes tous confrontés à la douleur, à la perte, à la maladie ou à
l’injustice. Et au milieu de ces épreuves, une question inévitable surgit : « Pourquoi Dieu
permet-il la souffrance ? »

La théologie catholique traditionnelle n’évite pas cette question, mais elle nous offre une
réponse remplie d’espérance et de sens. Il ne s’agit pas d’une simple consolation
superficielle, mais d’une compréhension profonde de la manière dont la douleur, vécue en
union avec le Christ, peut être un chemin de rédemption, de purification et de sanctification.
Dans cet article, nous explorerons le sens de la souffrance dans le plan de Dieu, son
fondement théologique et comment nous pouvons l’appliquer dans notre vie quotidienne.

1. La souffrance dans l’histoire du salut
Pour comprendre le rôle de la souffrance dans le plan divin, nous devons remonter aux
origines de l’humanité. Dieu a créé l’homme dans un état de justice originelle, où ni la
douleur ni la mort n’existaient (cf. Gn 2,17). Cependant, le péché originel a introduit le
désordre, la maladie et la souffrance dans le monde (cf. Rm 5,12).

Depuis lors, la souffrance fait partie de l’existence humaine, mais Dieu ne l’a pas laissée sans
but. Tout au long de l’histoire du salut, nous voyons comment la souffrance devient un
moyen de purification, de conversion et, en fin de compte, un chemin vers la rédemption. Les
exemples abondent dans la Bible :

Job, qui a souffert immensément mais est resté fidèle à Dieu (cf. Jb 1,21).
Les prophètes, persécutés pour avoir proclamé la vérité.
Le Christ lui-même, qui a embrassé la souffrance pour nous racheter.

2. Jésus-Christ : Le modèle de la souffrance
rédemptrice
Le sommet de la compréhension chrétienne de la souffrance se trouve dans la Passion du
Christ. Jésus n’a pas seulement souffert, mais il a donné un sens à sa souffrance, en la
transformant en un sacrifice rédempteur. Comme le dit saint Pierre :
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« Le Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple,
afin que vous suiviez ses traces » (1 P 2,21).

Jésus aurait pu racheter le monde sans souffrir, mais il a choisi le chemin de la Croix pour
nous montrer la valeur du sacrifice et de l’amour poussé à l’extrême. À Gethsémani, il a
ressenti l’angoisse de sa Passion imminente, mais il a accepté la volonté du Père avec une
obéissance parfaite :

« Père, si tu veux, éloigne de moi cette coupe ! Toutefois, que ce ne
soit pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse » (Lc 22,42).

Cet acte d’abandon nous enseigne que la souffrance a un sens lorsqu’elle est vécue en union
avec Dieu. Ce n’est pas un châtiment absurde, mais un moyen de sanctification et de
salut.

3. La souffrance comme participation à la Croix du
Christ
Saint Paul nous donne une clé fondamentale pour comprendre la souffrance dans la vie
chrétienne :

« Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous, et ce
qui manque aux tribulations du Christ, je l’achève en ma chair pour
son Corps, qui est l’Église » (Col 1,24).

Que signifie cette parole ? Que les chrétiens ne souffrent pas en vain. Nos douleurs,
maladies, pertes et épreuves peuvent être offertes à Dieu comme un acte d’amour et
de rédemption. Lorsque nous acceptons la souffrance avec foi, au lieu de la rejeter avec
désespoir, nous la transformons en un acte d’union avec le Christ.
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Dans la tradition catholique, cela est connu sous le nom d’« offrande de la souffrance ».
En unissant nos peines à la Passion du Christ, nos difficultés prennent une valeur éternelle.
Cela ne signifie pas que nous devons rechercher la souffrance de manière masochiste, mais
que, lorsqu’elle arrive, nous pouvons l’accueillir avec une attitude surnaturelle.

4. La souffrance comme chemin de purification et de
croissance spirituelle
En plus d’être un moyen de rédemption, la souffrance agit également comme un outil de
purification et de croissance dans la vie spirituelle. Saint Thomas d’Aquin explique que Dieu
permet la souffrance parce qu’il peut en tirer un bien plus grand. En effet, la souffrance nous
conduit souvent à :

Nous détacher du péché et du monde.
Renforcer notre confiance en Dieu.
Accroître notre humilité et notre patience.
Être plus compatissants envers les autres.

Dans la vie des saints, nous trouvons de nombreux exemples de la manière dont la
souffrance les a rapprochés de Dieu. Sainte Thérèse de Lisieux, malgré sa courte vie
marquée par la maladie, a offert chaque douleur comme un acte d’amour. Saint Jean-Paul II,
qui a enduré la maladie de Parkinson avec sérénité, disait :

« La souffrance restera toujours enveloppée de mystère, mais dans
le Christ, elle prend un sens. »

5. Comment vivre la souffrance au quotidien ?
Accepter la souffrance n’est pas facile, mais la foi nous donne des outils pour l’affronter avec
espérance. Voici quelques clés pratiques :
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Prier et faire confiance à Dieu1.
Dans les moments d’épreuve, se tourner vers la prière avec confiance.
Recourir à la Vierge Marie, qui a souffert au pied de la Croix.

Offrir sa souffrance pour une intention2.
Comme Jésus a offert sa Passion, nous pouvons offrir nos difficultés pour la
conversion de quelqu’un, pour l’Église ou pour la paix dans le monde.

Recevoir les sacrements3.
L’Eucharistie nous fortifie dans la douleur.
La Confession nous purifie et nous donne la grâce de supporter les épreuves.
L’Onction des malades aide dans les moments de maladie grave.

Chercher le soutien de la communauté chrétienne4.
Dieu nous a donné l’Église pour que nous ne souffrions pas seuls.
Demander de l’aide, des conseils et un accompagnement dans les moments
difficiles.

Se rappeler que la souffrance n’est pas éternelle5.
Notre vie sur terre est passagère, et Dieu nous promet qu’un jour toute larme
sera essuyée (cf. Ap 21,4).
La résurrection du Christ est la garantie que la souffrance n’a pas le dernier mot.

Conclusion : La souffrance avec le Christ n’est pas
vaine
La souffrance, lorsqu’elle est vécue dans une perspective chrétienne, devient un chemin de
sanctification, de rédemption et d’amour. Dieu ne nous abandonne pas dans nos
épreuves, mais il nous offre la grâce pour les endurer et leur donner un sens. En tant que
chrétiens, nous ne sommes pas appelés à fuir la souffrance, mais à la vivre avec
espérance et foi, sachant que dans le Christ, toute douleur peut être transformée en
salut.

Que Notre-Dame des Douleurs nous aide à accepter nos souffrances avec le même amour
avec lequel elle a accompagné son Fils sur la Croix. Et que nous n’oubliions jamais les paroles
de Jésus :

« Dans le monde, vous aurez à souffrir. Mais courage ! Moi, j’ai
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vaincu le monde » (Jn 16,33).

Cet article n’est pas seulement une analyse théologique, mais aussi un guide spirituel pour
ceux qui cherchent un sens à leur douleur. Dieu n’abandonne pas ceux qui souffrent ;
au contraire, il les embrasse avec amour et les invite à unir leur croix à la sienne.

Courage ! Toute souffrance, vécue dans le Christ, est un pas de plus vers la gloire éternelle.


